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La classe inversée dans le milieu des études 
professionnelles militaires : une première 
évaluation des possibilités

Introduction

I
l serait pour le moins étonnant que les militaires chargés 
de l’élaboration et de la présentation des programmes 
d’études professionnelles postsecondaires n’aient pas 
entendu parler récemment de la valeur de la classe dite 
inversée. La classe inversée n’a rien à voir avec les cours 

en ligne ouverts à tous, qui offrent l’occasion aux personnes qui 
le souhaitent de visualiser une série d’exposés sur leur ordinateur 
et, parfois, de participer à des discussions en ligne minimalement 
supervisées, et peut-être d’obtenir un certificat d’agrément1. Elle 
a pour objet, comme l’indique son nom, d’améliorer l’expérience 
d’apprentissage que vivent les étudiants dans la salle de classe 
physique en vue d’obtenir de véritables unités.

En théorie, la classe inversée transforme le rôle du professeur, qui 
devient le « guide accompagnateur » plutôt que le « maître du jeu », 
pour permettre aux étudiants de vivre une expérience d’apprentissage 
approfondie. Dans la pratique, cela signifie que l’on tourne à l’envers 
l’approche universitaire classique des cours magistraux – dans le 
cadre desquels les étudiants (1) arrivent en classe, peut-être après 
avoir fait une lecture obligatoire, pour écouter l’exposé d’un expert 
devenu un modèle d’éloquence sur un sujet déterminé à l’avance; 

(2) retournent à la maison et réfléchissent, avec un peu de chance, 
à ce qu’ils ont appris; (3) subissent des tests ou font une série de 
problèmes à un moment donné pour confirmer qu’ils se souviennent 
du contenu des lectures qu’ils ont faites et des exposés auxquels ils 
ont assisté; (4) à la fin du cours, reçoivent souvent des commentaires 
écrits, dont la qualité varie, sur ce qu’ils ont fait. Plutôt que d’assister à 
un exposé en classe puis d’en étudier le contenu seuls à la maison, les  
étudiants exposés à l’approche de la classe inversée écoutent en ligne 
une présentation préenregistrée, puis, durant les heures passées en 
classe avec le professeur, ils participent à des discussions spontanées 
leur permettant de clarifier les questions qu’ils n’ont pas bien comprises 
et de communiquer des idées. En principe, un professeur qui applique 
cette approche peut suivre les progrès de ses étudiants plus étroitement 
que dans le contexte d’une approche classique, ce qui signifie qu’il 
peut fournir de vive voix, immédiatement et directement, des com-
mentaires personnalisés répondant aux besoins précis des étudiants2. 
Il peut donc aussi facilement avoir recours à des stratégies novatrices 
d’enseignement (comme les discussions en petits groupes), même dans 
les classes les plus nombreuses, et mieux cibler ses exposés. On dit que, 
dans un cours offert selon l’approche de la classe inversée, les étudiants 
arrivent déterminés à faire un véritable apprentissage de la matière, 
car ils ont déjà travaillé fort pour comprendre le contenu de l’exposé 
avant le cours, la plupart du temps à un moment qu’ils ont choisi3. 

par Adam Chapnick
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Cette approche des études postsecondaires a fait de nombreux 
adeptes. En effet, il y a même un groupe aux États-Unis qui aide les 
instructeurs qui le désirent à adopter l’approche de la classe inversée4. 
Et comme c’est le cas chaque fois qu’une innovation émerge, cette 
nouvelle approche a ses opposants, dont certains font remarquer que 
les recherches préliminaires ne semblent pas indiquer qu’elle permet 
d’améliorer de manière importante les résultats obtenus par les étudiants5. 

Étant donné la popularité de l’approche de la classe inversée 
dans le milieu des enseignants civils, il est logique que les éducateurs 
militaires se demandent si cette approche devrait aussi avoir sa place 
dans nos salles de classe. Il semble que la réponse soit peut-être, 
mais même si nous mettons la classe inversée à l’essai, nous devons 
ne pas perdre de vue la réalité que le véritable apprentissage néces-
site un travail ardu et soutenu6, de la part tant de l’instructeur que 
des étudiants, et qu’aucune méthode novatrice d’enseignement ne 
pourra jamais changer ce principe. 

Les éléments de la classe inversée 

L’application de l’approche de la classe inversée comporte 
trois éléments : (1) l’instructeur restructure son cours; (2) les 

étudiants écoutent sur leur ordinateur personnel des exposés qui 
leur auraient normalement été présentés en classe; (3) les heures 
passées en classe sont réservées à des discussions dirigées.

1.	 La restructuration du cours7

Les instructeurs qui ont adopté l’approche de la classe inversée 
indiquent inévitablement que le changement leur a permis d’améliorer 
leur façon d’enseigner. Toutefois, il est difficile de déterminer exacte-
ment ce qui explique une telle amélioration. Adapter des exposés 
habituellement donnés en direct pour en faire des présentations 
préenregistrées nécessite la réalisation d’un certain nombre de tâches 
selon les pratiques d’enseignement exemplaires. Premièrement, un 
instructeur revoit normalement ses exposés avant de les enregistrer 

et doit donc par le fait même en examiner minutieusement et de 
façon critique l’organisation et le contenu. La plupart des exposés 
présentés en ligne sont divisés en courts épisodes de 8 à 10 min-
utes, de sorte que les instructeurs sont presque forcés de resserrer 
leur processus de pensée qui, dans bien des cas, avait été plus 
organique et, du point de vue des étudiants, avait souvent été dif-
ficile à suivre8. Deuxièmement, pour transformer un cours selon 
les principes de la classe inversée, il faut, au minimum, avoir une 
idée des nouveaux progrès accomplis dans le domaine des outils 
technologiques employés pour l’enseignement universitaire. Les 
professeurs qui adoptent la méthode de la classe inversée acquièrent 
donc de nouvelles compétences, ce qui les aide à parfaire leur art. 
Finalement, l’instructeur qui reçoit le soutien dont il a besoin de 
son établissement d’enseignement pour enseigner selon les prin-
cipes de la classe inversée – qu’il s’agisse d’une réduction de sa 
charge de travail ou de l’attribution de fonds pour sa recherche en 
reconnaissance de toutes les heures et de toute l’énergie qu’il doit 
consacrer à la transformation de son cours – est susceptible de vivre 
un renouveau d’enthousiasme professionnel qui est souvent ressenti 
par les étudiants. En ce qui concerne l’instructeur, le passage à la 
nouvelle approche lui donne l’occasion d’améliorer l’organisation 
de son cours, d’en revoir le contenu et d’enrichir la boîte à outils 
dont il se sert pour favoriser l’apprentissage de ses étudiants et le 
sien, et d’être porté par un nouvel élan d’enthousiasme à l’égard des 
méthodes d’enseignement interactives en général. 

L’atteinte de tels résultats devrait être applaudie et souhaitée,  
mais aucun de ceux qui ont été obtenus n’est nécessairement 
attribuable à l’application de l’approche de la classe inversée en soi. 
S’ils reçoivent une formation améliorée, par exemple, les instructeurs 
peuvent acquérir les compétences requises pour perfectionner leurs 
exposés. En effet, les instructeurs bien organisés qui conçoivent 
leurs cours en se concentrant sur l’apprentissage de leurs étudiants 
plutôt que sur la présentation du contenu ne devraient pas avoir 
trop de difficultés à préparer des exposés qui seront préenregistrés 
plutôt que des exposés qui seront présentés en classe. En outre, 
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bon nombre d’instructeurs emploient et maîtrisent les nouveaux 
outils technologiques destinés à l’enseignement, même s’ils n’ont 
pas adopté l’approche de la classe inversée. En plus, les mesures 
incitatives visant à amener les instructeurs à adopter cette approche 
peuvent aussi servir à les encourager à explorer d’autres formes de 
restructuration des cours.

Bref, la classe inversée pourrait tout aussi bien être un moyen 
d’améliorer le soutien professionnel et administratif requis pour la 
mise en place de pratiques d’enseignement exemplaires qu’une pana-
cée en soi. Il s’ensuit que les administrateurs de programmes d’études 
professionnelles militaires qui ont pensé demander aux instructeurs 
d’adopter l’approche de la classe inversée afin de réduire les coûts 
risquent fort d’être déçus. Il ne faut pas tourner les coins ronds 
lorsque l’objectif est de favoriser une expérience d’apprentissage 
profonde et enrichissante.

2.	 Écoute des exposés en ligne9

Bien que les étudiants aient beaucoup hésité au départ à 
s’inscrire à des cours offerts selon l’approche de la classe inver-
sée – ils sont nombreux à résister à l’idée de renoncer au confort 
du connu et de la prévisibilité des cours présentés selon la méthode 
classique des exposés –, la plupart de ceux qui en ont fait l’expérience  
semblent, selon leurs dires, avoir eu une attitude plus positive à l’égard du 
changement de méthode lorsque la matière avait été bien enseignée. 
Bon nombre ont indiqué que le nouveau mode de présentation avait  
nettement facilité leur apprentissage et qu’ils sont sortis de l’expérience 
plus ouverts à l’égard de la matière enseignée qu’ils ne l’auraient 
normalement été dans un cours donné selon une approche classique. 
Les étudiants ont aussi constaté que l’approche de la classe inversée 
les avait obligés à travailler beaucoup plus fort qu’ils ne l’auraient 
fait dans une classe ordinaire. Comme ils doivent participer à des 
discussions et, souvent, répondre chaque semaine aux questions d’un 
jeu-questionnaire dont l’objet est de vérifier s’ils ont bien écouté et 
compris les exposés, ils ne peuvent plus apprendre la matière à toute 
vitesse dans les jours (ou les heures) précédant un test ou un examen10. 
Toutefois, ils estiment généralement que l’alourdissement de la charge 
de travail vaut la peine.

Il faut applaudir les stratégies d’enseignement et d’apprentissage 
qui amènent les étudiants à adopter une attitude favorable à  
l’égard de leurs études, mais 
une fois encore, rien ne 
prouve que le changement 
s’explique essentiellement par 
l’approche de la classe inver-
sée. Des travaux de recherche 
récemment effectués sur 
l’apprentissage des étudiants 
donnent à penser que ceux-ci 
n’obtiennent de bons résultats 
que s’ils travaillent de façon 
intense, réfléchie et ciblée11. 
Assurément, certains pour-
raient soutenir que s’il est vrai 
que la nouveauté d’écouter des 
exposés sur l’Internet, que ce 
soit à la maison ou sur un appa-
reil personnel, pourrait raviver 
l’intérêt des étudiants, l’attrait 
de la nouveauté disparaîtra avec 

le temps. La question, dans ce cas, est de savoir si les étudiants 
continueront de consacrer le temps requis à la préparation avant 
de se présenter à leurs cours une fois que l’approche de la classe 
inversée n’aura plus rien d’exceptionnel. 

Il faut dire, d’un autre côté, qu’il n’y a presque pas de  
différence entre un cours offert selon l’approche de la classe inversée et 
un cours dans le cadre duquel les étudiants se font imposer des lectures 
accessibles de grande qualité et les font vraiment avant de se présenter 
en classe. Si, en plus de leur imposer des lectures, l’instructeur leur 
pose une série de questions ciblées dont les réponses constituent la 
base de l’exposé présenté en classe ou de la matière qui fera l’objet 
de la discussion, il reproduit pour ainsi dire l’expérience de la classe 
inversée. Dans un même ordre d’idées, rien n’empêche les instructeurs 
qui enseignent selon une approche classique de commencer chaque 
exposé par un jeu-questionnaire, comme cela se fait souvent lorsque 
l’approche adoptée est celle de la classe inversée. Qu’ils utilisent l’une 
ou l’autre approche, les instructeurs peuvent grandement améliorer 
l’apprentissage que font les étudiants en classe s’ils les incitent à con-
sacrer le temps requis à l’étude pour apprendre la matière à l’avance. 

Le secret est donc de trouver des moyens de convaincre les 
étudiants de la nécessité de consacrer tout le temps nécessaire à leurs 
lectures et de réfléchir à ce qu’ils apprennent tout au long du cours, et 
non pas à la dernière minute, et de susciter leur enthousiasme plutôt que 
de les pousser à essayer d’obtenir une certaine note12. Si la possibilité 
d’écouter des exposés en ligne favorise l’apprentissage, les éducateurs 
militaires professionnels devraient assurément l’envisager, mais avant 
de demander aux instructeurs de consacrer des dizaines, voire des 
centaines d’heures à la restructuration de leurs cours, les dirigeants 
feraient mieux de s’assurer que les résultats de l’approche de la classe 
inversée pourront être conservés à long terme et de se demander si 
l’amélioration de la formation des instructeurs ne serait pas un moyen 
tout aussi fiable de susciter l’enthousiasme chez les étudiants.

3. 	 Les discussions en classe 

Les instructeurs qui utilisent correctement l’approche de la 
classe inversée tiennent pour acquis que leurs étudiants ont écouté 
leurs exposés avant de se présenter en classe. (Ils confirment sou-
vent cette supposition en leur posant des questions sous forme d’un  
jeu-questionnaire avant le cours ou tout au début du cours. Durant 

Vol. 14, No. 4,  automne 2014  •  Revue militaire canadienne	 73

O
P

IN
IO

N
S

P
h

o
to

 d
u

 M
D

N
, 

A
ff

a
ir

e
s

 p
u

b
li

q
u

e
s

, 
C

o
ll

è
g

e
 m

il
it

a
ir

e
 r

o
y

a
l 

d
u

 C
a

n
a

d
a



74	 Revue militaire canadienne  •  Vol. 14, No. 4,  automne 2014

la séance, certains instructeurs emploient aussi des boutons de réponse 
pour vérifier si leurs étudiants ont compris la matière.) Les heures pas-
sées en classe peuvent donc être employées pour clarifier les concepts 
qui posent toujours un problème, selon les réponses fournies par les 
étudiants durant le jeu-questionnaire ou le test, peu importe le type de 
contrôle; pour approfondir des questions ou des thèmes précis ayant 
suscité un intérêt particulier chez les étudiants, selon les commentaires 
formulés à la suite des lectures ou les réponses fournies en classe; pour 
permettre aux étudiants de faire des travaux pratiques en groupe sous 
la supervision de l’instructeur, qui se déplace dans la salle pendant que 
ses étudiants comparent leurs points de vue et leurs idées. Lorsque la 
matière est bien enseignée, l’application de telles méthodes crée un 
milieu dynamique et créatif dans lequel les étudiants prennent en mains 
leur apprentissage et se consacrent de façon critique et profonde à leurs 
tâches, avec le soutien d’un instructeur bien préparé et enthousiaste13. 

Une fois encore, il n’a 
toutefois pas été possible 
d’établir clairement s’il y 
a une relation directe entre 
l’approche de la classe 
inversée et les résultats 
obtenus. Rien n’empêche 
les instructeurs qui ensei-
gnent selon une méthode 
classique de vérifier avant 
de présenter leur exposé 
dans quelle mesure leurs 
étudiants ont compris le 
contenu des lectures obliga-
toires, par exemple. Rien 
ne les empêche non plus de 
déroger à leur aide-mémoire 
en fonction de ce que leurs 
étudiants ont ou n’ont pas 
compris. Certains pour-
raient en effet soutenir que 
l’obligation d’enregistrer 

des exposés pour donner un cours selon 
l’approche de la classe inversée pour-
rait en fait laisser à l’instructeur moins 
de latitude que s’il avait présenté ses 
exposés en direct. 

En outre, les instructeurs qui  
excellent en tant qu’utilisateurs de 
l’approche de la classe inversée sem-
blent réussir en partie parce qu’ils 
prennent le temps de se préparer  
mentalement à faire face aux impré-
vus. Sachant que les discussions 
ouvertes amènent souvent les partici-
pants à poser des questions qui sortent  
vraiment du cadre de la leçon prévue, 
ces instructeurs n’ont d’autres choix que 
de réfléchir à fond avant chaque cours à 
la matière qu’ils s’apprêtent à présenter. 
En ce qui concerne les étudiants exposés 
à l’approche de la classe inversée, la 
créativité évidente dont ils font preuve 
peut tout aussi bien s’expliquer par le 
temps qu’ils consacrent à leurs tâches 

que par le changement de méthode en soi : en d’autres mots, le 
temps passé à réfléchir de façon soutenue en dehors de la salle de 
classe augmente les possibilités que l’apprentissage fait en classe soit 
profond. Autrement dit, si quelqu’un peut amener des étudiants à lire 
attentivement, avant chaque cours, les documents dont la lecture est 
obligatoire, il est facile d’imaginer que ces étudiants pourront égale-
ment réagir avec enthousiasme aux exposés de leur instructeur. Celui-ci 
aurait donc la possibilité de réduire le temps alloué aux exposés et 
d’augmenter celui qu’il réserve aux discussions.

Bref, l’apprentissage des étudiants passe essentiellement par leur 
préparation aux cours, et leur participation stimule leur créativité. 
Or, l’intervention de professeurs bien préparés qui donnent des 
cours bien planifiés favorise tant l’apprentissage que la créativité. 
Il est certainement possible que l’approche de la classe inversée 

P
h

o
to

 d
u

 M
D

N
, 

A
ff

a
ir

e
s

 p
u

b
li

q
u

e
s

, 
C

o
ll

è
g

e
 m

il
it

a
ir

e
 r

o
y

a
l 

d
u

 C
a

n
a

d
a

P
h

o
to

 d
u

 M
D

N
 p

ri
s

e
 p

a
r 

le
 s

e
rg

e
n

t 
C

h
a

rl
e

s
 B

a
rb

e
r,

 I
m

a
g

e
 d

u
 J

6
, 

C
o

ll
è

g
e

 d
e

s
 F

o
rc

e
s

 c
a

n
a

d
ie

n
n

e
s



Vol. 14, No. 4,  automne 2014  •  Revue militaire canadienne	 75

pousse certains à accomplir les tâches favorisant l’apprentissage et 
stimulant la créativité, mais il est sans doute également possible qu’il 
y ait d’autres façons d’atteindre les objectifs souhaités. Les éduca-
teurs militaires professionnels qui veulent améliorer l’expérience 
d’apprentissage de leurs étudiants doivent absolument porter une 
attention accrue à leurs méthodes d’enseignement, mais leur choix 
d’adopter l’approche de la classe inversée devrait probablement 
être dicté par la situation particulière dans laquelle ils se trouvent.

Ce qui importe vraiment

Étant donné que l’efficacité de l’apprentissage dépend, entre 
autres, des facteurs interdépendants de la participation et 

de l’effort des étudiants14, la première question à se poser pour 
évaluer la pertinence de l’approche de la classe inversée est si 
les étudiants sont davantage poussés à apprendre (de façon auto-
nome) lorsqu’ils assistent à l’exposé d’un instructeur inspiré ou 
lorsqu’ils participent à l’animation qui règne durant une discus-
sion suscitant des débats entre des participants bien informés. 
En outre, ce qu’il faut garder à l’esprit n’est pas tant le contenu 
de tels exposés ou de telles discussions que leur incidence sur 
l’apprenant. Compte tenu de l’expérience qu’ils ont vécue, dans 
quelle mesure les étudiants seront-ils portés à réfléchir de leur 
propre initiative aux idées échangées dans le cadre de leurs dis-
cussions une fois sortis de la salle de classe15? Tout dépend des 
circonstances, si l’on en croit les conclusions auxquelles sont 
parvenues bon nombre des personnes ayant réfléchi à la ques-
tion. Les introvertis sont susceptibles d’être inspirés davantage 
par des exposés, tandis que les extrovertis sont souvent stimulés 
lorsqu’ils participent à une conversation au sein d’un groupe16. 

Il faut ensuite se demander si en changeant le support employé 
pour les travaux individuels (c’est-à-dire en demandant aux  
étudiants de regarder des vidéos en ligne plutôt que de lire des articles 

et des chapitres de livres imprimés), les instructeurs ne forceront pas  
les intéressés à travailler davantage et mieux, et à cibler davantage 
leurs efforts. Une fois encore, l’important n’est pas tant la façon 
dont le contenu est présenté que le temps que les étudiants sont 
prêts à passer à réfléchir profondément à la matière à l’étude17. Peu 
importe si la classe regroupe des civils ou des militaires, il est fort 
probable que certains réagiront mieux si la matière est présentée 
sur un support numérique tandis que d’autres préféreront lire des 
documents sur un support imprimé.

Conclusion

Finalement, le débat sur la classe inversée a beaucoup plus 
à voir avec les principes de base de l’enseignement et de 

l’apprentissage qu’avec la pertinence de présenter des exposés 
en ligne plutôt qu’en classe. La contribution de professeurs 
spécialisés, bien organisés et bien formés, conjuguée à la partici-
pation d’étudiants engagés, inspirés et prêts à se donner à fond, 
donnera fort probablement lieu à des expériences d’apprentissage 
profondes. Il faut privilégier tous les moyens permettant aux 
administrateurs de programmes d’études professionnelles mili-
taires d’augmenter les chances qu’un tel environnement soit créé. 
S’il arrive que l’adoption de l’approche de la classe inversée 
compte parmi ces moyens, allons-y. Par contre, rien n’indique que 
cette approche convient à chaque instructeur ou à chaque groupe 
d’étudiants. Il n’y a absolument aucune preuve non plus qu’elle 
garantit l’obtention de résultats améliorés à un moindre coût.

Adam Chapnick, Ph.D., est le directeur adjoint du programme 
d’études au Collège des Forces canadiennes et professeur agrégé 
au Département des études de la défense du Collège militaire royal 
du Canada.
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1.	 Pour voir en quoi les cours en ligne ouverts 
à tous ne permettent pas d’atteindre les objec-
tifs d’apprentissage des éducateurs chargés de 
programmes d’études postsecondaires, voir 
Tamar  Lewin, «  After Setbacks, Online Courses 
are Rethought », dans New York Times [en ligne], 
10 décembre 2013, à l’adresse http://www.nytimes.
com/2013/12/11/us/after-setbacks-online-courses-
are-rethought.html?_r=0, site consulté le 10  jan-
vier  2014; University of Pennsylvania, Graduate 
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